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près (1res malades, des pauvres et du lion Dieu. Et quand son air 
recueilli, sa démarche dont chaque pas dénote une préoccupation 
constante, attire sur elle une question curieuse: “C’est une dé­
vote,” répond-on invariablement. Et personnelle sou|>çonne le 
mystère du bonheur intense qui se cache derrière ce masque im­
passible... personne, sinon ceux qui savent lire dans ce regard 
demeuré si beau, si lumineux, si enfant, la foi profonde, la soif 
de dévouement et d’ardente piété qui jette sur cette vie toute la 
poésie d’un rêve du Ciel.

L’Eglise offre des roses à Marie, mais en même temps, elle s’écrie :

Venite, gentes, carpite 
Ex his rosas mysteriie 
Et pnlchri ainoris inclytæ 
Matri coronas neetite.

Venez, peuples, venez cueillir 
Les roses des saints mystère# 
Et tressez-en des couronnes, 
Pour la mère du bel amour.

EXEMPLE A SUIVRE

C’est un exemple récent fourni par le général Colson et la femme d’un 
préfetVous ne prenez rien, général, n’avez-vous pas d’appétit?— 
Au contraire, Madame, je mangerais des pierres. — Alors, vous n’aimez

gis ce plat?—Si, Madame, mais c’est vendredi et je sui- catholique.’’
t ils étaient là cinquante autres catholiques qui n'osaient pas faire 

maigre ou avaient oublié le Dieu de leur première communion !

Il est sur le sol d’Amérique 
Un doux pays aimé des cieux,
Où la nature magnifique 
Prodigue ses dons merveilleux.
Ce sol, fécondé par la France 
Qui régna sur ses bords fleuris, 
("est notre amour, notre espérance, 
Canadiens, c’est notre pays.

La cellule et le silence.—O ma cellule, douce et bien-aimée demeure, 
(t mai cella, mihi luibitatio ilulnn amuta. L’homme de lettres, comme le 
religieux, se montre fort jaloux de su solitude....fort chatouilleux rela­
tivement au silence, surtout dans les heures du matin, alors que la pen­
sée rayonne avec le soleil levant, et durant les veillées du soir, alors que 
l’âme, pleine de germes, se recueille avec la nature qui va s’endormir.


